
L'ORIGINE DU PEUPLE HONGROIS 

i . 

Le problème de l 'or ig ine du peuple h o n g r o i s s'est posé a u 
cours des discussions sur l 'or ig ine de la l a n g u e hongroise . 
Les v ieux chroniqueurs et historiographes h o n g r o i s v o y a i e n t 
dans leur nation les descendants des Huns d 'Att i la q u i 
auraient reconquis leur ancien empire . Georges P R A Y l ' émi-
nent historien du xvm° siècle, ayant r o m p u , grâceàDeguignes , . 
avec la théorie traditionnelle de l ' identification des Huns e t 
des Hongrois , est le premier qui ait rangé ceux-ci p a r m i les 
peuples turcs Plus tard, c o n v a i n c u p a r l a l inguist ique c o m -
parée qui dans l ' interval le avait démontré la parenté de& 
langues finnoises avec le h o n g r o i s , il chercha un c o m p r o m i s 
qui eût conci l ié la théorie de l 'or igine turque avec l 'hypothèse 
de l 'or igine finnoise 2. Ce problème p r o v o q u a les p lus v ives 
polémiques dans la seconde moitié du ,x ix° siècle. Les 
recherches systématiques et méthodiques de Paul H U N F A L V Y 

et de Joseph B U D E N Z avaient déf ini t ivement établi l 'or ig ine 
finno-ougrienne de la langue hongroise . Or, tandis que 
Budenz s'était borné à l 'étude de la langue 3, H u n f a l v y trans-
posa les résultats de la l inguist ique dans le d o m a i n e de la 
préhistoire et défendit la thèse de l 'or ig ine finno-ougrienne 
du peuple h o n g r o i s 4 . Par contre, Á r m i n V A M B É R Y en r e v i n t 
à la première théorie de G. Pray et s 'efforça lui aussi de 
l 'étayer par une argumentat ion l i n g u i s t i q u e 5 . Les t ravaux 

1. G. Pray, Supplementum ad Annales. Tyrnavia?, 1764. 
2. Id. Dissertationes historico-criticie, Vindobonsrc, 1775. 
3. G. Budenz, Magyar-ugor összehasonlító szótár^(Dictionnaire comparé magyaro-

o u g r i e n [ = finno-ougrien]). Budapest, 1873-81 ; Az ugor nyelvek összehasonlító 
alaktana (Morphologie comparée des langues ougriennes) , Budapest 1884 et 189/1. 

4. P. Hunfa lvy , Magyarország ethnographiája, Budapest, 1876. 
5. Vambéry A . , A magyarok eredete (L'origine des Hongrois), Budapest, 1882. 
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de V á m b é r y ne peuvent r ival iser avec c e u x de ses adver-
saires sous le rapport de l 'exactitude sc ient i f ique ; ils ne 
f u i e n t accuei l l is f a v o r a b l e m e n t que dans des m i l i e u x o ù 
l 'on ignorai t la p r é c i s i o n des méthodes l i n g u i s t i q u e s 
D'autre part, la théorie de l ' o r i g i n e finno-ougrienne de la 
race ne put j a m a i s s ' imposer sans réserve et ent ièrement 
aux historiens h o n g r o i s , capables pourtant d 'apprécier les 
recherches m é t h o d i q u e s de la l inguis t ique . 

En effet, n o m b r e u x étaient les faits qui s e m b l a i e n t contre-
dire cette théorie et q u i n é a n m o i n s ne pouvaient être 
négl igés par l 'historien.- Et nous ne p a r l o n s pas ici seule-
m e n t de la tradition h u n n o - m a g y a r e , d o n t la Aréracité a été 
contestée à plusieurs reprises, - ni des sources orientales et 
byzant ines q u i par lent des Hongrois c o m m e d ' u n p e u p l e 
turc, mais nous pensons avant tout au caractère e t h n i q u e 
et à l 'organisat ion pol i t ique et mil itaire du peuple h o n g r o i s 
parti p o u r la conquête de sa patrie actuel le . Les récentes 
recherches l inguist iques o n t établi la présence de très anc iens 
é l é m e n t s t u r c o - b u l g a r e s 3 dans la l a n g u e h o n g r o i s e 4 . Et 
tout r é c e m m e n t , M. Zoltán GOMBOCZ, l ' auteur d ' u n e étude 
a p p r o f o n d i e sur ces e m p r u n t s r just i f iant ainsi en partie des 
hypothèses qui semblaient viei l l ies , a a d m i s q u e les Hon-
grois v i v a n t dans le vo is inage des T a r c o - B u l g a r e s descen-
dants des Huns ont reçu de ceux-ci la tradit ion légendaire 
des Huns, qu' i ls o n t emportée ensuite avec e u x - m ê m e s dans 
leur patr ie n o u v e l l e 5. Cette hypothèse de M. G o m b o c z a été 
la première tentative faite p o u r trouver u n e solut ion apte à 
c o m b l e r le fossé q u i sépara: l ' e x c l u s i v i s m e de la théorie 
finno-ougrienne des l inguistes , d u scept ic i sme ' i r réso lu des 
historiens. 

En effet, la théorie q u e n o u s al lons exposer ci-après essaie 

i . Sur ces polémiques v. Z. Gombocz, Bulgarisch-türkische Lehnwörter im 
Ungarischen (Mémoires de la Soc. Finno-Ougrienne, XXX). 

a. Hunfalvy P. , op.' cit., pp. 2Q3, 388 ; Pete G., A magyar hunmonda, ( t e s légen-
des hunniques des Hongrois), Budapest, 1880 ; Bleyer J-, A magyar hunmonda 
germán elemei (Les éléments germaniques des légendes h u n n i q u e s des Hongrois), 
Szazadok, 1905. 
• 3. Il s'agit ici, en parlant des Bulgares, toujours d 'un penple turco-tartare. 

h. Gombocz, op. cit., p. 187. 
5. Magyar ¡\yelv, XVII [1921], 21. 
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de fournir cette so lut ion. Elle part cles données de l 'histoire 
des m œ u r s et des inst i tut ions que la l inguist ique a mises au 
j o u r , en m ê m e temps qu'el le uti l ise les enseignements de 
l ' e thnographie et de l 'archéologie comparées. 

Le hongrois appart ient au groupe ougr ien des langues 
f inno-ougr iennes . Ses p l u s proches parents sont les langues 
dites ougriennes de l 'Ob' : le v o g o u l e e t l 'ostiak. Le hongrois 
d ' u n côté, les l a n g u e s ougr iennes de l 'Ob' de l 'autre des-
cendent é v i d e m m e n t d 'une langue c o m m u n e , l 'ougrien 
primitif . Dès lors nous devons supposer à une époque fort 
ancienne l 'existence d 'un peuple ougr ien primitif et, après la 
sécession, l 'existence d ' u n g r o u p e dont la langue a évolué 
séparément dans le sens de la langue h o n g r o i s e . Nous 
appel lerons ce groupe le peuple magyaro-ougrien. 

Les éléments f inno-ougr iens de la langue hongroise nous 
permettent de retracer à g r a n d s traits la vie et les m œ u r s 
des Magyaro-Ougriens Leur nourri ture provenait en partie 
de la chasse et de la pêche. C'est cette époque qui nous laisse 
les n o m s de l 'arc et de la flèche (í/, nyit), avec leurs famil les , 
ceux du filet et d u bateau {háló, hajó), et plusieurs n o m s 
de poissons et d 'autres a n i m a u x servant de nourriture ou 
recherchés pour leur fourrure . Cependant ils avaient déjà 
quelques a n i m a u x domestiques : des chiens, des c h e v a u x 
et probablement aussi des moutons (kutya, ló, juh) 2 . Néan-
moins la plupart des mots concernant les produits a n i m a u x 
présentent un caractère qui les laisse di f f ic i lement rapporter 
à l 'élève des a n i m a u x domestiques. En outre, ces Magyaro-
Ougr iens savaient traire (fejni) leurs a n i m a u x 3 . Toutefois le 
n o m de la selle (nyereg) montre que le cheval leur servait 
dé jà de monture . U n seul m o t , et encore celui-là douteux, 
permet de conclure sur la culture des végétaux l . Le soúyenir 
de leurs habitat ions nous est conservé dans u n mot qui 
signif ie « maison » en h o n g r o i s (ház), mais « cabane, tente » 
dans les langues parentes. Tout ce que nous savons de leur 

1. Pour les mots cités cf. Szinnyei J., Magyar nyelvhasonlítás, Budapest, 1920, 
6" édition ; nous remontons aux travaux spéciaux toutes les fois qu' i ls diffèrent 
des résultats de M. Szinnyei. 

2. E. Setiila, Journal de la Soc. Finno-Omjrienne, XVII , 4, p. if>. 
3. Budenz, Magyar*Ugor Szolár, p. 5o.'i ; Gombocz, op. cit., p. 189. 
h. Magy. köles, « mil let » f inn. kylvüü « semer ». 



8 ÉTIENNE ZICHY 

vêtement , c'est qu ' i l avait des manches (ujj) ; dès lors, i ls n e 
se contentaient point d 'envelopper leur corps dans des p e a u x 
ou dans d'autres matières. 

Quant aux travaux domest iques et a u x ustensiles d e 
ménage , nous devons m e n t i o n n e r d 'abord la notion de 
« faire boui l l i r » ( főzni ) ; ils avaient aussi des marmites-
(fazék), mais le mot ne permet pas de c o n c l u r e sur la matière 
première 4. Par l ' intermédiaire d'un peuple aryen ils. 
apprirent la préparation d 'une sorte de bière Le n o m 
actuel de l 'asseau en h o n g r o i s (szalu) dés igne o r i g i n a i r e m e n t 
u n e sorte de hache, celui du c lou (szeg) voulai t dire d 'abord 
« coin » ou tout au plus « chevi l le de bois ». Ils avaient de& 
alênes (ár), savaient torer (Jurni) et filer (Jonni) les filaments 
d 'une plante textile. Les verbes e x p r i m a n t l 'action d'aff i ler, 
d 'a iguiser (Jenni, köszörülni) et de l ier (kötni) permettent 
peut-être de conclure sur la façon dont ils perfect ionnaient 
leurs outils. À ces notions pr imit ives se j o i n t une connais-
sance assez considérable des métaux, ce qui est m ê m e u n 
peu étonnant à ce degré de civi l isation. Les n o m s du fer 
(vas), de l 'argent (eziisl), de l 'or (arany), de l 'étain (ón) et 
du p l o m b (ólom) datent de l 'époque m a g y a r o - o u g r i e n n e . I l 
est à noter cependant qu'à l 'exception de « p l o m b » les mots-
correspondants des langues finno-ougriennes présentent des 
signif ications qui varient souvent d 'une langue à l 'autre. 

Sur les peuples ougriens de l 'Ob' , les p lus proches-parente 
des Hongrois , nous n ' a v o n s point de renseignements avant 
le xvn e siècle 3. A partir de cette époque j u s q u ' a u xix" siècle 
les descriptions nous en parlent c o m m e de tribus v i v a n t de 
la chasse et de la pêche. En été, saison de la migrat ion des-

1. Parmi les mots correspondants des autres l a n g u e s la signification « chau-
dière, c h a u d r o n « prédomine. Cf. Setälä, Nyelvtud, Közlemények, X X V I , höh, par 
contre id. Journalde la Soc. F.-Ou., X X X , [irji3-i8], 75. 

2. Setälä, J. S. F.-Ou., X X X , 5, p. 79. 
3. N. Witsen , Noord en Ost Tartaryen. 1 " vol. (31 éd.) et a" vol. , Amsterdam, 

1785 ; 1 " éd. , 1672; J. B. Müller , Das Leben und die Gewohnheiten der Ostiaken 
(Das veränderte Russland), Francfort , 1721 ; P. S. Pallas, Reisen durch verschiedene 
Prov. des Russ. Reiches, I-III. S '-Pétersbourg, 1773-1776 ; J. G. Georgi, Russland, 
Leipzig, 1783 ; M. A. Castrén, Ethnol. Vorlesungen, S '-Pétersbourg, 1867 ; Hun-
fa lvy P. , A' vogul fold és nép. Pest, 186/1 ; A. Ahlquist , Unter Wogulen und Ostjaken 
(Acta Soc. Scient. Fennicse, XIV.) Helsingfors, i885 ; S . Patkànov, Die Irtysch-Ost-
jaken und ihre Volkspoesie, I, S '-Pétersbourg, 1897. Cf . encore le Journal de la 
Soc. Finno-Ougrienne. 
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poissons, ils se tenaient de préférence sur les bords des 
grands fleuves ; pendant la saison dure, retirés près des-
rivières, dans leurs habitations d 'h iver , ils passaient l e 
temps à chasser les bêtes pour se nourr ir de leur chair о т 
se procurer leur fourrure. Dans les régions septentrio-
nales ils élevaient des rennes, plus au sud quelquefois des-
m o u t o n s , des chevaux , des vaches et m ê m e — à en croire 
certaines relations — des porcs. Les v o y a g e u r s sont una-
n i m e s à constater que l 'élève des a n i m a u x domestiques est 
insignif iante chez ces peuples, et elle paraît un privi lège des-
riches. La culture des plantes n'était c o n n u e que par endroits-
et les relations anciennes en attribuent la notion expressé-
ment à l ' inf luence de vois ins plus civil isés. Ce tableau pré-
sente des formes encore plus primitives si l 'on consulte les-
chants épiques des Ougriens de l 'Ob'. En effet, i l n ' y est 
question que de pêche et de chasse ; les a n i m a u x domes-
tiques, — cheval , bœuf , mouton, — y constituent la pro-
priété des êtres d iv ins Ce caractère de peuple chasseur et 
pêcheur, pour qui la product ion agricole est une occupation 
secondaire et d 'ai l leurs fort peu pratiquée et c o n n u e , dut 
être général parmi les peuples f inno-ougriens ; du moins les 
sources historiques semblent appuyer cette hypothèse. La 
caractéristique que Tacite a donnée des Fenni - nous paraît 
sans doute exagérée si lion en j u g e d'après les données des 
langues f innoises de la région baltique ; d'autre part 
les sources historiques permettent de conclure que les 
Tavastes de F i n l a n d e v ivaient de pêche et de chasse encore 
au xiii" siècle 3. Les termes hongrois de la vie é c o n o m i q u e ne-
montrent pas qu 'on eût donné de l ' importance aux occupa-

1. H u n f a l v y P., A'vogul föld és nép ; Patkanov, Die Irtysch-Ostjaken, II, S'-
Pétersbourg, 1900; Munkácsi В., Vogul Népköltési Gyűjt., I, 1-2 fasc. ; II, i-3 fasc.;. 
III. 1 " fasc. ; IV, 1 " fasc. ; Budapest, 189З-1921 ; id. Keleti-Szemle, Ш - Х ; 
Papay J., Osztják Népk, Gyűjt. (Zichy Jenő gr . Harmadik ázsiai utazása, V), 1909 ; . 
id. Die ostjakisehenHeldentiedcr Regulys, Jonrn. Soc. F .-Ou. , X X X , [ ig i3- i8] , 36. 

2. Germania, ¿16 ; d'après L e h r b e r g {Untersuchungen, p. 200 ss.), Hackman 
Aeltere Eisénzeit, I, ЗЗ9), Setüla (Maailman história, 11), la description se rapporte-

aux Lapons ; К. В. W i k l u n d (ilém. Soc. F.-Ou., X, 21), Szinnyei (Finnisch-
UgrischeSprachwissenschaft,p. 16), K. Mül lenhof (Deutsche Altertumskunde, II2, 
52), Castrén (Elhn. Vorlesungen, p . 193) l 'appl iquent aux Finnois . 

3. H. G. Portban, Opera selecta. Helsingfors. 1869-73 ; I, iCi-190 ; IV, ¡¡GG, 3G8;: 
A . Hackman, Die altéré Eisenzeit in F., I, З08. 
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l i o n s agricoles et l 'on ne se trompe pas à supposer que 
les Alagyaro-Ougriens v ivaient p r i n c i p a l e m e n t de chasse et 
de pêche ainsi que leurs parents de race. Les descript ions 
des tentes-cabanes, des vêtements de peau et des outi ls 
primit i fs des Ougriens de l 'Ob' s 'accordent aussi avec les 
données de la langue hongroise . 

Les sources du xvn e et du XVIII' siècles ne m e n t i o n n e n t 
j a m a i s que les Ougriens de l 'Ob' connussent l 'uti l isation 
des métaux. Par contre, les relations rapportent , j u s q u ' a u 
six 0 siècle, u n usage de ces peuples, fort instructi f à notre 
point de vue. Ils ont l 'habitude, disent les v o y a g e u r s qui les 
•ont visités, de procéder à des cérémonies expiatoires q u a n d 
ils ont tué un ours à la chasse. Ils croient obtenir son par-
don en se déchargeant de la responsabil ité sur les Russes 
•qui ont fabriqué leurs haches et leurs f lèches et plus tard 
leurs f u s i l s 1 . A en croire la p lupart de ces relations, p a r m i 
•ces peuples le métier de forgeron est i n c o n n u 2 . Un ethno-
g r a p h e contemporain , contre son attente, n 'en a trouvé 
aucun au cours de ses longs voyages 3. Les chants héroïques 
et re l ig ieux mentionnent , i l est vrai, certains êtres div ins 
qui savent forger le fer, mais ceux-ci encore ne font que 
transformer des outils tout faits. Dès lors, m ê m e les n o m s 
h o n g r o i s de métaux ne peuvent être les souvenirs d 'une c ivi-
l isation supérieure. 

Les environs du conf luent de la lvama et de la V o l g a 
furent le centre d 'une civi l isation spéciale au p o i n t de vue 
archéologique ; cette civi l isation s'étendait à l 'Ouest j u s q u ' à 
l 'Oka, à l 'Est au delà de l ' O u r a l j u s q u ' à la région de l ' Ir tych. 
C h r o n o l o g i q u e m e n t elle remonte à l 'âge du bronze p o u r la 
Russie Orientale ; elle s'est maintenue par endroits j u s -
qu 'au vn e siècle après J.-C. Or, les rég ions de la Volga 
m o y e n n e et de la K a m a inférieure p e u v e n t être considérées 
c o m m e la patrie ancienne des peuples finno-ougriens4 ; ces 

1. Witsen, op. cit., Il, 63a : E. Isbrantes Ides, Voyage de Moscou à la Chine, 
(J. F. Bernard, Recuellde voyages au .Xord, t. VIII), Amsterdam, 1727 ; J. B. Mill-
ier, op. cit., p. 204 ; Patkanov, op. cit., I, 127. 

2. Ahlquist , op. cit., p. 171 ; Munkacsi, Vogul Népk. Gyiijt, I, 0123 ; Patkanov, 
op. cit., I , 1 0 7 . 

3. U. T. Sirelius, Journal Soc. F.-Ou., XXII, 1, p. 5s. 
4. E. Setälii, Suomensukuisten kansojen esilùstoria (Maailmanhisloria, II, p. 4yô). 
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r é g i o n s n'étaient habitées j u s q u ' à l ' expansion des Russes 
que par des peuples finno-ougriens. Cette civi l isation est 
caractérisée surtout par les outils d'os, malgré quelques 
rares vestiges de métal lurgie : objets de fer, de cuivre et 
moules . Une partie des objets trouvés rappelle la période 
magdalénienne , d'autres semblent des copies d 'objets métal-
l iques . Les fouilles montrent que ces peuplades se grou-
paient autour de petits n o y a u x fortifiés, possédaient des ani-
m a u x domestiques, m ê m e des c h e v a u x : quelques mors et 
accessoires de m o r s le prouvent . Mais ces trouvail les sont 
si rares q u ' o n ne saurait croire à l 'usage général de cet ani-
m a l chez ces peuples, c o m m e c'est le cas chez les peuples 
n o m a d e s 

Les mots se rapportant à l 'état social et intel lectuel des 
Magyaro-Ougriens représentent le m ê m e degré de civi l isation 
que ceux qui nous ont révélé leurs condit ions matérielles. 
Les termes qui désignent les relations de fami l le montrent 
u n e v ie de famil le considérablement développée. Un m o t 
qui signif ie a j o u r d ' h u i « M o n s i e u r » , « s e i g n e u r » (ut') avait 
or ig inairement le sens de « chef de clan » ou « pr ince » si 
on le rapproche du m o t ostiak c o r r e s p o n d a n t 2 . Le m o t hcid 
signifiait « troupe, combat », mais aussi « c lan ». L 'arc et la 
flèche (y , nyil) leur servaient d 'armes. Deux mots hongrois 
de cette époque désignent le sorcier, tous deux sont en 
rapport avec l ' idée de la guérison (jós, javas ; orvos)3. Une 
expression garde le souvenir des extases myst iques (réiilés) i. 
En dehors du n o m de l 'âme (lélek) le n o m d'une maladie 
(iz) a conservé le souvenir de la croyance à une âme secon-
daire qui était c o m m e t 'ombre de la p r e m i è r e 5 . Un autre 
n o m de maladie (hagymát) qui désigne a u j o u r d ' h u i la fièvre 
typhoïde , représente à l 'âge préhistorique un esprit mal in 
ou u n dieu malfa isant qui apporte la maladie . 

1. A . M. Tal lgren, L'époque dite d'Ananino dans la Russie orientale (Finska 
Fornminnesförenigens Tidskri f t , X X X I ) , id., Collection Zaoussailoo, 1 , 11 , Hel-

' sinki, 191 G, 1918. 
2. Munkácsi Bernât, Arja és kaukázusi elemek a finn-magyar nyelvekben (Eléments 

aryens et caucasiens dans les langues finno-ougriennes). Budapest, 1901, I, 6/5. 
3. Setalâ, J. S. F.-Ou., XVII , h, p. 5o ; Y . W i c h m a n n , Finnisch-ugrische Fors-

•chungen, I, 99-10/1. 
/1. Budenz, Magyar-Ugor Szótűr, pp. 65g, G61. 
5. H. Paasonen, J. S. F.-Ou, X X V I , !,, pp. 1-6. 
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Les sources de l 'histoire des peuples finno-ougriens nous-
parlent souvent des petits États et des princes des Ougriens 
de l 'Ob'. Les descendants de certaines dynasties ont g a r d é 
jusqu 'à nos j o u r s les vestiges de leur ancienne souveraineté. 
Les relations de v o y a g e et les chants héroïques nous font 
croire que leur p o u v o i r s'étendait à peine au delà du clan. 
On ne peut guère supposer que ces peuplades soient j a m a i s 
arrivées à une étape relat ivement avancée de la vie sociale : 
m ê m e l 'organisation en tribus devait leur être i n c o n n u e . 
Dès lors, on ne trouve nul le trace de conscience nationale 
chez ces Ougriens de l 'Ob'. C'est à peine si de temps en 
temps plusieurs clans se réunirent sous un pr ince habi le et, 
guerrier en vue de la défense ou de la vengeance c o m m u n e . 
Dans les affaires de moindre importance le chef de clan 
avait le droit de décision ; d'ailleurs la vendellci d o m i n a i t 
et réglait les affaires entre c lans. Leurs chants épiques 
ne parlent que de vengeance sanglante et d 'en lèvement de 
femmes. Dans les temps anciens le pr ince était probable-
ment le chef rel igieux du p e u p l e 1 . Ces princes furent quel-
quefois déifiés après leur mort , et reçurent des idoles et 
des offrandes. La vie religieuse se bornait au c h a m a n i s m e , 
a u x croyances animistes, — telle que la notion d 'une âme 
double :-corporel le et secondaire — a u x sorcelleries préani-
mistes et à la magie sympathique. Le but des cérémonies 
était toujours d 'obtenir des provisions al imentaires ou la 
guérison. Quelques divinités supérieures et m ê m e u n être 
suprême figuraient dans la m y t h o l o g i e des Ougriens de 
l 'Ob' . Ils vénéraient certains a n i m a u x c o m m e saints, en 
premier lieu l 'ours, ensuite l 'élan, le renne, le cheval , le 
loup, l 'aigle, le h ibou, le c y g n e , l 'oie, le canard , le p lon-
g e o n , l 'aigle pêcheur, le serpent et le brochet . En h o n g r o i s 
le n o m de l 'ours (medve) est emprunté à u n e langue slave : 
le inagyaro-ougrien n'avait sans doute à la place de ce m o t 
qu 'une tournure périphrastique ou u n e autre désignation 
respectueuse. De m ê m e la langue magyare emploie des épi-
thètes périphrastiques pour n o m m e r le cerf et le loup 

K. F. Karjalainen, Лиг. d. F. V. F., VI, ; Patkanov, Irtysch-Ostjaken, Г,_ 
121. 
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[szarvas, Jarkas = cornutus , caudatus). Les n o m s h o n g r o i s 
d u h i b o u (bagoly), du c y g n e {hattyú), de l 'oie (lad), du ser-
pent (kígyó), probablement celui de l 'aigle (sas) sont d'ori-
g i n e f inno-ougrienne. On aurait donc tort d'attribuer aux 
Magyaro-Ougriens un état social et intellectuel supérieur à 
ce lui des peuples ougr iens de l 'Ob' 

A la vérité, j u s q u ' à l 'ère moderne aucun peuple f înno-
ougr ien n'est parvenu à se constituer une grande organisa-
tion sociale, à l 'exception des Hongrois de l 'histoire. Leur 
v ie de peuple pêcheur et chasseur les groupai t naturelle-
ment dans les zones forestières r iches en poisson et en 
g ib ier . Leur expansion fut lente, selon toute vraisemblance ; 
ce fut plutôt une di f fusion Les montagnes de l 'Oural ne 
consti tuaient point de barrière à cette expansion : la cul-
ture d ' A n a n i n o avec ses objets d'os s'étend au delà de 
l 'Oural , et d'ai l leurs les tribus ougr iennes de l 'Ob' sont des 
a r g u m e n t s v ivants sous ce rapport. Certains mots h o n g r o i s 
désignent des a n i m a u x et des plantes qu 'on trouve seule-
ment dans la zone m o y e n n e de l 'Oural et dès lors la première 
patrie des Magyaro-Ougriens doit être cherchée dans cette 
région. Le hérisson (siil) ne franchit pas l ' O u r a l ; i l est 
i n c o n n u en S i b é r i e 3 ; l 'abeille (méh) a or ig inairement la 
m ê m e l imite ; on peut tout au plus admettre qu 'avant son 
importat ion en Sibérie elle était c o n n u e jusqu 'à la région 
de l 'Ob' et de l ' I r tych 4. Une seule espèce d 'ormeau, Yulmus 
montana, dépasse à l 'est la l igne de l 'Oural aux environs de 
la m o n t a g n e Iourm'a ; 011 la retrouve encore, paraît-il, près 
d'Irbit 5. Tels sont les arguments positifs qui nous font 
c h e r c h e r la patrie des Magyaro-Ougriens dans la zone de 
l 'Oural ou dans les régions avoisinantes. Voici encore deux 

1. Le recueil le plus complet des documents sur la vie rel igieuse des Ougriens 
d e l 'Ob'est l 'ouvrage de Munkácsi : Vogul Népköltési Gyűjtemény, 1 suppl . ; II, 
l'asc. a ; cf. les articles en langue a l lemande du m ê m e auteur dans Keleti Szemle, 
t. III à t. X . 

. 2. S u r les Finnois balt iques cf. l i a c k m a n n , Aeltere Eisenzeit Finnlands, I, 354. 
3. )'. Pallas, Zoographia Rosso-Asiatica, Petropoli , 1811 ; I, 137. 
h. Fr . T h . Köppen, Das Ausland, t. LXIII, p. 101 ; Witsen, JVoord en Oost Tart., 

3- éd., II, 63i . 
5. Fr . Th . Köppen, Geogr. Verbreitung der Holzgewiichie, I. (Beitr. zur Kenntnis 

des russischen Reiches, Dritte F o l g e V), p. 383 à 393. 
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a r g u m e n t s négat i fs et, p a r c o n s é q u e n t , u n p e u m o i n s p r o -
bants : la l a n g u e h o n g r o i s e n'a pas de m o t f inno-ougr ien , 
p o u r « c h ê n e » , et le n o m de la « no ise t te» est d 'or ig ine-
douteuse . Or la zone du c h ê n e au n o r d et au s u d n 'at te int 
pas les r é g i o n s des r iv ières T c h o u s s o v a y a e t S y l v a ; e l le su i t 
la l igne de l 'Oufa p o u r ne r e j o i n d r e l ' O u r a l q u e d a n s sa. 
sect ion infér ieure i . Le c h ê n e a u n n o m c o m m u n d a n s les 
l a n g u e s f i n n o - o u g r i e n n e s , excepté les l a n g u e s o u g r i e n n e s 
de l 'Ob' et le h o n g r o i s . E n effet, les O u g r i e n s de l 'Ob' h a b i -
tent en d e h o r s de la zone d u c h ê n e et peut-être a-t-on le 
droi t de c h e r c h e r u n e expl icat ion a n a l o g u e p o u r l ' a b s e n c e 
de ce m o t chez les M a g y a r o - O u g r i e n s . L ' h a b i t a t de la n o i -
sette c o ï n c i d e à peu près avec ce lui d u c h ê n e . A i n s i l ' o n 
doit c h e r c h e r la patr ie la p l u s a n c i e n n e des M a g y a r o - O u -
g r i e n s en deçà de l 'Oural d a n s la r é g i o n de la T c h o u s s o -
v a y a et sur les pentes or ientales de l ' O u r a l d a n s la sect ion 
c o r r e s p o n d a n t e . A u x v m ° siècle, le terr i to ire était encore-
habi té par les V o g o u l e s q u i s 'étendaient m ê m e u n peu vers 
le n o r d L ' h a b i t a t actuel des p e u p l e s flnno-ougriens et aussi 
leur r é p a r t i t i o n par aff inités l i n g u i s t i q u e s o b l i g e n t à s u p p o s e r 
q u e d a n s cette f a m i l l e de peuples les M a g y a r o - O u g r i e n s 
d e v a i e n t f o r m e r le g r o u p e le plus é l o i g n é vers l ' E s t 3 . 

(Budapest) 
C o m t e E T I E N N E Z I C H Y . 

t . Ibid., 1T, 76 à i f l i . 
2.. Cf. Georgi , Russland, p . 158 ; Lehrberg, Untersacliungen, S '-Pétersb., 1816, 

p. 2.1'. 
3. Cette étude est un résumé de mon l ivre int i tulé A magyarság őstörténete 

és műveltsége a honfoglalásig. (L'histoire et la civilisation pr imit ive des Hongrois-
j .usqu'à la conquête de leur pati ie actuelle) qui forme le fasc icule I, 5 d u Manuel 
de l inguis t ique hongroise (Magyar Nyelvtudomány Kézikönyve). La seconde p a r t i e 
de cette étude traitera du problème turco-inagyar . 


